Ï)U  PARLEMENT  DE  BORDEAUX. 
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X-/A  CoÜR,  délibérant  fur  les  pîaÜTteâ 
& repréfentations  faites , eu  égard  au 
tort  réel  & aux  calamités  occafionnées 
par  i’aéte  d’autorité  qui  Ea  exilée  à 
/ Libourne  : ladite  Cour^  èonfternée  d’im 
coup  dé  defpotifme  qui  vient  de  frapper 
îe  premier  Prince  du  Sang  & deux  Pvîa- 
giftrats  du  Roi,  enlevés  à la  Capitale, 
pour  n’avoir  commis  d’autre  crime  que 
d’avoir  dit  la  vérité  ; confidérant  avec 
effroi,  un  exemple  auffi  funcfte  de  la 
corruption  des  confeils  qui  environnent 


le  Trône  & le  meilleur  des  Rois,  aux 
dépens  de  la  vie  de  fes  Membres, 


» 


fO 

mar(|ue!S  de  fon  zèle,  de  fon  obéifîanci 
& de  la  fermeté  qui,  en  1785,  furent 
le  triomphe  de  fes  fermes  réfolutions 
& de  fa  vérité.  Ladite  Cour  déclare, 
qu’elle  a cru  devoir  , fans  s’éloigner  des 
vues  bienfaifantes  de  Sa  Majefté , céder 
aux  inftances  d’une  Province  entière  , k 
fa  réquifitîon,  fe  tranfporrer  a Bordeaux 
pour  y rendre  la  juftice  en  la  manière 
accoutumée;  qu’il  fera  noiftmé  d’ofîîce, 
des  Commiflâires  députe's,  k l’effet  de 
lui  repréfentcr  , par  des  fupplication* 
refpedueufes , de  convoquer  l’Affemblée 
des  Etats- Généraux,  au  commencement 
de  1 ’année  prochaine;  que  jamais  cette 
Aficmblée  ne  fut  plus  néeeffaire;  que 
dans  un  moment  critique  & affreux,  où  , 
pour  arrêter  les  troubles  & malheurs 
dont  on  eft  menacé  il  devient  indif- 
penfable  de  limiter  le  pouvoir  des  Mi- 
niftres>  qui,  au  mépris  de  toutes  les 
loix , ne,  reconnoiffent  plus  que  les  im* 
pulfions  de  l’intrigue,  & ofent  impuné- 
ment bpuleverfer  les  mœurs,  les  coutumes 


(3) 

&Icsloîx  ^ & femUentfc  réunir  comme 
autant  de  vampires,  pour  envelopper  le 
Trône  des  nuages  obfcurs  du  pouvoir 
àbfolu , envahir  les  propriétés  par  dè 
prétendues  Aflèmblées  provinciales,  & 
qui  enfin  ofent  ^ k l'ombre  impofant  dii 
Trône,  attenterk  la  liberté  des  Citoyens^ 
& livrer  k la  captivité  & aux  outragesr 
mêmes  les  premiers  Magiftrats  chargés 
de  maintenir  les  loix  &*Ic  bon  ordre  t 
fc  réfervant  ladite  Cour,  dans  fes  ref- 
peâueufcs  fupplications  % de  prouver 
audit  Seigneur  Roi , l’abus  d’autorité 
exercé  par  les  Miniftres  aéluels  : pro- 
tefte  provifoircment  contre  l’exécutioii 
de  toutes  Lettres  de  Gathct,  attendu 
qu’elles  font  prohibées  par  les  Ordon- 
nances du  Royaume,  établies  pour  la 
liberté  nationale  ; fait  défenfes  , ladite 
Cour,  aux  CommilTaircs  de  Police  ou 
autres,  d’enfreindre  les  Ordonnances, 
& de  mettre  k exécution , dans  l’étendue 
de  fon  Refibrt,  aucunes  Lettres  de  Ca# 
chet,  ou  autres  quelconques,  fous  les 


\ 


peines  portées  par  fon  Arrêté  du  îà  âe 
ce  mois.,  xclatif  aujç  Afièmblées  proviir 
cîales,  dans  lequel  Arrêté,  ladite  Cour 
déclare  qu^elle  perfifte  : & fera  le  pré- 
fent  Arrête.,.  • envoyé  dans,  les  Bailliages, 
du  RelTort,  pour  y étre.enregiftré  à la' 
requête  <Sc,diHge;nce  du  Procureur  Génér 
ral  du  Roi^  qui  fera  tenu  d’en  certifier 
la  Cour  dans  les  vingt  c quatre  heures^. 


